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Je dédie ce qui suit 

aux artistes pour lesquels 

j'ai posé nu bien des fois 

pour des photos, dessins, tableaux ou sculptures érotiques 
et qui étaient aussi libérés que moi 

de certains blocages socio-psychologiques. 


A celles et ceux 
dont la morale repose trop souvent 
de façon inconsciente 
sur des textes bibliques, 
je conseille de méditer ces paroles attribuées à Jésus : 


Ne jugez pas pour ne pas être jugés (..) 
Enlève d'abord la poutre de ton oeil et alors tu verras clair pour enlever 
la paille de l'oeil de ton frère. 


Matthieu chap. 7 versets 1 à 5 
Luc chap. 6 versets 37 
Marc chap. 4 verset 24 

Ep Rom 2 1-2 
Ep Cor 4,5 


CHAPITRE 1 


Quand Annita, de la cuisine, aperçut la voiture 
qui pénétrait dans l'allée de leur maison, elle se 
dirigea vers le pied de la cage d'escalier et lança : 

- Chéri, ton ami Joël vient d'arriver. 

Michel, qui était à l'étage, en descendit et alla 
ouvrir la porte. Son ami Joël venait de fermer la 
portière de savoitureetse dirigeait précisément vers 
lui. Les deux hommes se serrèrent la main. 

- Tu vas bien Joël ? 

- Très bien et toi ? 

- En pleine forme. Ne traînons pas car Armand 
nous attend. 

- OK. 

Michel embrassa tendrement Annita puis se 
détourna et entraîna avec lui son ami. Annita lui 
lança : 

- Que tout se passe bien pour vous et à tout à 
l'heure. 


Michelfitencore un signe de la main à Annita et 
expliqua à Joël qu'Armand n’habitait pas loin et que 
tous deux allaient donc se rendre chez lui à pied. Puis 
il ajouta : 

- Et alors, ta maison, les travaux avancent ? 

- Ouf ! Je n'aurais jamais pensé que retaper 
cette fermette prendrait tellement de temps. Au 
début, les choses ont avancé très vite car j'ai faitappel 
à des hommes de métier pour refaire le toit et 
remplacer les châssis des fenêtres. Mais ensuite, 
quand j'ai commencé seul à carreler et plafonner, le 
rythme s’est diablement ralenti. 

- Cela fait un an à peu près que tu as acheté 
cette fermette, non ? 

- On en est au dixième mois mon vieux. La salle 
de bains, la cuisine, la chambre à coucher principale 
etleliving peuvent être considérés comme terminés ; 
mais il reste encore deux chambres. Etne parlons pas 
du jardin qui est en friche. 

- Je me souviens d’un collègue qui m'avait 
montré des photos de ses travaux. Terrible ! Chez lui 
c'était pire car il avait entrepris de modifier 
l'emplacement des murs et devait donc placer des 
poutres ici et là. 

- Fort heureusement, les rares murs que j'ai 
modifiés n'étaient pas porteurs et je n'ai donc pas été 
obligé de placer des poutres de soutien. 

Tout en continuant à discuter sur le même 
sujet, les deux hommes arrivèrent devant un 
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bâtiment à appartements multiples. Aussitôt Michel 
appuya sur un des boutons du parlophone. Il y eutun 
déclic au niveau de la porte d'entrée et les deux 
hommes pénétrèrent dans un hall puis un ascenseur 
qui les conduisit au quatrième et dernier étage. Une 
des deux portes palières était grande ouverte et un 
homme de belle prestance vêtu d’un jean et d’un t- 
shirt comme ses deux visiteurs se tenait dans 
l'embrasure. 

- Bonjour Michel, bonjour monsieur, entrez 
donc. 

Les deux amis suivirent l’homme qui les 
introduisit dans un spacieux living. 

- Armand, je te présente mon ami Joël qui, avec 
ton autorisation, m'a accompagné. Je pense que les 
choses seront plus faciles si lui et toi vous vous 
tutoyez, non ? 

- Mais pourquoi pas ? Enchanté donc Joël, sois 
le bienvenu. 

- Merci Armand. Heureux que tu aies accepté 
ma présence. 

- Pas de problème. Michel et moi n’y voyons 
aucun inconvénient puisqu'il m'a dit t'avoir prévenu 
du pourquoi et du comment de nos rencontres 
périodiques. J'espère au moins que tu ne seras ni 
déçu ni mal à l'aise. 

- Etant donné mes souhaits et ce que Michel m'a 
expliqué, je ne pense pas que cela puisse se produire. 

Tandis qu'ils parlaient, Michel avait commencé 
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à se déshabiller. Il ne portait désormais plus qu’un 
slip bleu clair moulant parfaitement ses formes 
viriles. Armand reprit : 

- Que boiras-tu quand nous en aurons terminé ? 

- Un jus de fruit ou de l’eau, cela me suffira 
amplement. 

- Je vais donc chercher cela. Je vous laisse un 
instant. 

Attendant la suite, Michel et Joël ne s’assirent 
pas. Tandis que Michel jetait un coup d'oeil sur les 
livres dela bibliothèque, Joël en profita pour observer 
son ami. Celui-ci était de la même taille que lui etsans 
être un athlète il avait néanmoins une musculature 
ferme et bien développée, ce qui se voyait par 
exemple très bien au niveau de son dos large et deses 
fesses bien rebondies. 

Armand revint, porteur d’une carafe et de trois 
verres. Il posa le tout sur une table basse disposée 
entre deux divans et lança à l'adresse de Michel: 

- On commence Michel ? 

- Oui, je n’attends que cela. 

- Bien ; alors suivez-moi tous les deux. 

Armandse dirigea vers un des coins dulivinget 
indiqua du doigt un fauteuil. 

- Assied-toi là dedans Michel, le pied gauche 
posé sur le bloc en bois juste en face et la jambe 
droite sur l’accoudoir de manière à bien écarter tes 
cuisses. Quant à toi, Joël, tu peux prendre ce tabouret 
et venir te placer à mes côtés. 
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Sans la moindre hésitation, Michel retira son 
slip et s'installa dans le fauteuil comme le lui avait 
demandé Armand. Ce dernier s’assit devant un 
chevalet sur lequel avait été punaisée une grande 
feuille de papier Canson. Joël se plaça alors de 
manière à pouvoir observer à la fois son ami et la 
feuille de papier. 

Armand reprit : 

- Tout en regardant dans notre direction, tu vas 
poser ta main gauche derrière ta tête ette masturber 
de la droite. Arrange-toi pour avoir une excitation 
suffisante afin que ta tête s'incline naturellement en 
arrière et que ta mâchoire tombe. 

De façon très naturelle, Michel fit comme le lui 
avait demandé Armand, lequel commença à dessiner. 

Joël et Michel s'étaient connus dès le lycée puis 
au cours de leurs études supérieures. Dans les 
vestiaires de gymnastique ils s'étaient alors souvent 
vus nus. Mais Joël trouvait la situation d'aujourd'hui 
complètement différente car jamais encore il n'avait 
vu Michel se masturber ainsi ouvertement devant lui 
et, qui plus est, devant un troisième homme qui, 
comme Michel le lui avait expliqué au préalable, 
n'entretenait avec lui qu'une relation de complicité 
artistique. 

Michel obtint rapidement une érection 
complète et, progressivement, il se mit à gémir de 
plaisir, bouche grande ouverte. 

Joël était bisexuel et ce n'était donc pas la 
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première fois qu'il était proche d’un homme dans cet 
état. Mais il ressentait cette fois une forme 
d'admiration tant pour l'audace de Michel que pour la 
beauté esthétique de son activité érotique. 

Cela dura un quart d'heure, après quoi Armand 
décida de faire un break. Il en avertit Michel et se leva 
pour faire quelques pas. Il expliqua en deux mots à 
Joël qu'il avait besoin de cela pour faire baisser la 
tension intellectuelle qui était la sienne tant il devait 
se concentrer sur son dessin. De son côté, Michel se 
calma quelque peu, se redressa et, tout en restant 
assis, il bougea un peu les jambes et son bras gauche 
tout en continuant à se caresser légèrement pour ne 
pas perdre son érection. 

- Ca va Joël ? Pas choqué ? 

- Non, au contraire : je te trouve 
formidablement beau ainsi. J'admire ton naturel et ta 
sensualité. C’est super. 

- Je suis devenu nudiste très jeune et j'ai 
considéré dès ce moment-là qu'on ne devrait jamais 
avoir honte de sa sexualité. Etre nu et sexuellement 
actif devant d’autres personnes aimant regarder ne 
m'a donc jamais posé le moindre problème. 

- Je m'en rends compte. C'est malheureusement 
trop rare. 

- Tu dis «malheureusement » ; tu le ferais toi ? 

- Je ne sais pas. Peut-être. Tout dépendrait des 
circonstances je crois. Il faudrait en tout cas que je 
sois mis en confiance. 


- C’est important en effet : très peu d'hommes 
ont assez confiance en eux et en leur sexualité pour 
oser les exposer devant d'autres personnes comme je 
suis en train de le faire. 

- Tu as raison : les hommes aiment se vanter, 
mais quand il s’agit de prouver ce dont ils se vantent, 
c'est une autre affaire... 

Armand intervint : 

- Je m'en veux d'interrompre vos échanges 
hautement philosophiques, mais je pense qu’on 
pourrait reprendre le travail. 

Sur ce, tandis que Michel reprenait la pose et 
recommençait à se masturber plus sensuellement, 
Armand s'installa à nouveau à son chevalet et 
recommença à dessiner. 

A dire vrai, le dessin était déjà bien avancé. 
Dans le quart d'heure qui suivit, Armand en précisa 
certains détails, s’attachant longuement à représenter 
correctement les doigts de la main visible, ce qui 
n'était pas chose facile. Puis il commença à ombrer le 
corps pour lui donner davantage de volume. Enfin, il 
se leva, prit un appareil photo, le régla et 
photographia Michel. 

- Voilà Michel, j'en ai terminé. J'achèverai 
d'ombrer plus tard au départ du cliché que je viens de 
prendre. 

Michel cessa progressivement de se masturber 
et se leva. Debout, avec son sexe ainsi tendu, il offrait 
un magnifique exemple de virilité. Saisissant un 
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rouleau d’essuie-tout qui était tout proche, il appuya 
le long de sa verge et essuya le liquide cristallin et 
filant qui coula du méat. 

Les trois hommes se réunirent ensuite devant 
le chevalet pour regarder le dessin. Armand expliqua: 

- Je suis assez satisfait. Oh, bien sûr, je n’en ai 
pas terminé ; mais c’est déjà pas mal avancé ainsi. 
Qu'en penses-tu Joël ? 

- Je suis très admiratif. Surtout, je suis surpris 
de la vitesse à laquelle tu as réalisé cela. 

- Simple question d'habitude. A force d'essais, 
onsaisit très vite les lignes directrices principales. Le 
reste n’est plus que du remplissage. 

- Un remplissage qui n’a rien de simple, il faut 
le souligner. 

- Pour l'artiste comme pour le sportif, 
l'importantn'’est pas seulement la performance finale, 
mais tout ce qui est nécessaire à l'apprentissage et à 
l'amélioration de cette performance. C’est cela que 
j'aime. Et, bien sûr, l'inspiration que me procure un 
modèle doué est pour moi l'équivalent des 
encouragements qu'un sportif peut recevoir des 
spectateurs. Mais restons-en là pour ce dessin et 
suivez-moi. 

Armand traversa le living et vint s'asseoir dans 
un des deux divans. Michel qui avait emporté avec lui 
le rouleau d’essuie-tout le posa sur la table basse et 
s’assit à côté d’Armand. Ce dernier indiqua à Joël le 
second divan situé de l’autre côté de la table et le 
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questionna aussitôt : 

- Dis-moi Joël, quelle était ta motivation quand 
tu as demandé à Michel de l'accompagner chez moi ? 

- Ce n’est que récemment que Michel m'a appris 
qu'il posait nu depuis ses 18 ans pour des artistes 
divers. Cela ne m'a pas vraiment surpris car je le 
savais nudiste ; mais cela m'a intrigué. Je l'ai 
questionné et ce qu’il m'a dit de vos rencontres m'a 
beaucoup intéressé du fait que je suis bisexuel. Je 
savais Michel foncièrement hétérosexuel, mais 
apprendre qu'il posait pour des oeuvres érotiques 
réalisées tant par des femmes que des hommes m'a 
vraiment étonné. Je pensais que seuls les modèles 
masculins gays posaient nus pour des hommes. 

- Tous ces clivages n’ont aucune raison d’être. 
Hétéro, homo, bi, ce ne sont que des mots, des 
étiquettes qui désignent souvent erronément des 
individus qui se situent entre ces définitions. 
Personne n'est cent pour cent ceci ou cela. Quant aux 
artistes, ils choisissent leurs modèles en fonction de 
critères divers. J'aime représenter des hommes nus 
parce que je suis gay moi-même ; mais je ne choisis 
pas mes modèles en fonction de leur genre. Je 
recherche simplement des hommes qui ne soient pas 
typés efféminés ou androgynes et dont la 
musculature est bien dessinée sans qu'ils soient 
pourtant body buildés. Un autre de mes critères de 
sélection est la capacité qu'ils ont de pouvoir tenir la 
pose. Le dessin, ce n’est pas comme la photo : il faut 
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être capable de rester longtemps sans bouger et, 
crois-moi, ce n'est pas facile. C’est même parfois 
fatigant, voire douloureux. Et Michel est capable 
d'énormes efforts en cesens. Un autre de mes critères 
est une certaine ouverture d'esprit. Je réalise des 
dessins érotiques et j'ai doncbesoin detravailler avec 
des modèles qui n’ont pas peur de bousculer certains 
tabous. Tu comprends ? 

Tandis qu'il parlait, le plus naturellement du 
monde, Armand avait glissé une main sous les 
testicules de Michel. Ce dernier réagit aussitôt à ce 
geste en passant une jambe par-dessus la tête 
d'Armand puis ens’allongeant de telle manière que ce 
dernier se retrouve assis entre ses cuisses. 

Armand poursuivit : 

-Moninspiration et ma créativité s’accroissent 
encore quand mes modèles acceptent que j'explore 
leur corps et leur sexualité comme on visiterait une 
contrée fabuleuse. Et Michel fait partie de ces gens-là, 
tu vas pouvoir t'en rendre compte... 

Aussitôt, Armand commença à caresser 
lentement les testicules de Michel en même temps 
qu'un de ses mamelons. Joël qui avait été informé par 
Michel de cette seconde phase de ses rencontres avec 
Armand fut un peu surpris car il n'avait pas imaginé 
que les choses se passeraient avec autant de naturel. 
Il ne s’en trouva cependant pas gêné, au contraire. 
Très vite, le pénis de Michel se raidit à nouveau et 
Armand commença à le caresser lentement, 
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sensuellement. Comme précédemment, la respiration 
de Michel s’amplifia, devint plus sonore, puis des 
plaintes de plaisir s’échappèrent de sa bouche 
désormais grande ouverte. Tout en caressant le pénis 
et le scrotum de Michel, Armand descendit son autre 
main sur le ventre. Il le caressa et promena aussi ses 
doigts dans les poils pubiens. Enfin, il se pencha en 
avant et pris le gland en bouche pour descendre et 
remonter ensuite le long de la verge. Michel 
commença à faire des mouvements cadencés en 
remuant son bassin. Cela produisit un glissement 
naturel du pénis dans la bouche d’Armand qui cessa 
donc de bouger. Désormais, Michel se caressait lui- 
même les tétons tout en ahanant. Soudain, son corps 
fut comme secoué par un électrochoc et d’autres 
secoussesse produisirentensuite, centrées au niveau 
de ses muscles abdominaux. Armand se redressa, 
laissant le pénis libre de s’agiter au rythme des 
secousses. Mais Michel n’éjacula pas. Quand la salve 
des secousses cessa, Armand reprit ses caresses 
manuelles, linguales et buccales. Bientôt, une autre 
salve de secousses se produit et les mêmes choses se 
passèrent ensuite une troisième, quatrième et 
cinquième fois. Après cela, Armand reprit le pénis 
dans sa main droite et accéléra ses gestes 
masturbatoires en serrant plus fort le membre. 
Michel poussa bientôtun cribref, restauninstant figé 
dans une position arc boutée, puis éjacula. Le sperme 
s’élança dans l'air pour retomber sur sa poitrine. Puis, 
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quand l'éjaculation fut terminée, une nouvelle série 
de secousses firent se redresser le tronc de Michel à 
plusieurs reprises, de manière rythmique. Enfin, les 
secousses diminuèrent d'intensité et s’espacèrent 
pour cesser complètement au bout d’une minute. 
Pendant tout ce temps, les yeux fixés sur Michel, 
Armand continua à le masturber doucement tout en 
lui caressant de l’autre main le scrotum. Enfin il se 
pencha à nouveau et lapa cette fois une petite partie 
du sperme. Il ferma les yeux, se redressa, fit ensuite 
un mouvement de déglutition et rouvrit finalement 
les yeux en même temps que Michel rouvrait les 
siens. Les deux hommes échangèrent un sourire puis 
Armand tenditle rouleau d’essuie-tout dont Michelse 
saisit pour s’essuyer. 

Le silence était revenu dans le living. Joël était 
à la fois ravi et ébahi. Jamais il n'avait vu un homme 
enchaîner ainsi plusieurs phases nettement 
orgasmiques avant d’éjaculer. Et cet homme, c'était 
son meilleur ami dont il venait ainsi de découvrir 
pour la première fois les capacités sexuelles. 

Sommairement essuyé, Michel se leva et dit à 
l'attention de Joël qu'ilallait revenir. Il quitta aussitôt 
la pièce. Un peu étonné, Joël regarda Armand d’un air 
interrogatif. Ce dernier enchaîna : 

- Il est allé prendre une courte douche, selon 
nos habitudes. Mais, dis-moi, as-tu aimé nous 
regarder ainsi ? 

- Beaucoup. J'admire votre complicité. Je la 
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trouve à la fois très respectueuse et pleine de 
sensualité. Mais, en ce qui te concerne, que 
recherches-tu et que ressens-tu dans ces moments ? 

- En tant qu'artiste, j'apprécie beaucoup 
l'esthétique des formes naturelles. Hommes et 
femmes ont des formes corporelles bien différentes, 
mais d’une grande beauté esthétique dans les deux 
cas. Cependant, en tant que gay assumé, j'éprouve 
évidemment un attrait tout particulier pour les 
formes corporelles masculines. J'aime parcourir un 
corps d'homme comme un promeneur pourrait 
parcourir un paysage en s'attardant ici et là à 
observer tel ou tel détail. Le corps de l’homme ne 
manque pas d’endroits extraordinaires que j'aime 
observer ! Mais pas seulement. J'aime la vie et ses 
nombreuses manifestations. J'aime donc par-dessus 
tout voir un corps d'homme s’éveiller au plaisir, 
atteindre ainsi une sorte d'autre vie, fugitive mais Ô 
combien admirable. Je découvre etobserve ces choses 
à l’aide de mes cinq sens alors particulièrement en 
éveil. Je regarde, bien sûr, mais du bout des doigts ou 
de mes paumes je perçois les sensations bien 
différentes qu'offre par exemple la texture du 
scrotum, de la verge, du gland, des poils ou des 
tétons. Je me réjouis de voir les modifications que 
provoquent mes attouchements. J'écoute aussi 
attentivement le bruit de la respiration, les 
gémissements, les soupirs, les râles… Je hume 
certaines odeurs qui se dégagent davantage pendant 
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la montée de l'excitation. Je goûte aussi tantôt le 
gland, tantôt les bourses, tantôt un sein, tantôt le 
sperme ou diverses parties de la peau. Je me pénètre 
de toutes ces sensations et me fonds en quelque sorte 
dans cette sexualité qui palpite et transfigure l’état 
ordinaire du corps. Il s’agit d’une fusion entre le 
modèle et moi ; mais une fusion qui est d’un ordre 
supérieur à celle des corps telle que je la vis quand je 
fais l'amour avec mon amant. C'est tellement 
différent ! Peux-tu le comprendre ? Je ne sais. 

- Je crois, oui. C’est une fusion davantage 
intellectuelle et psychique que physique, non ? 

- Exactement. Quand je fais l'amour, je 
m'occupe principalement de mon plaisir et de celui 
de mon partenaire. Mais il y a quelques minutes, je ne 
me préoccupais que de l'essence même de la vie avec 
laquelle je me sentais en pleine harmonie fusionnelle. 

- Cette harmonie ne serait-elle pas encore plus 
perceptible et ressentie par toi si tu étais nu ? 

- Bien sûr. Habituellement, d’ailleurs, c’est nu 
que je reçois Michel, que je le dessine et que je le 
caresse. Mais ne te connaissant pas, j'ai eu peur detes 
éventuelles réactions. D'où ma tenue ce jour. 

C'est à cetinstant précis que Michel revint dans 
la pièce. Il avait entendu les dernières phrases 
prononcées par Armand et ajouta : 

- J'ai de suite compris cela en arrivant ici 
aujourd’hui et c’est pourquoi je n'ai pas été surpris et 
n'ai rien dit. Moi aussi j'étais un peu inquiet de tes 
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éventuelles réactions. Ce n’est pas parce que je suis 
très libéré que je me fiche de risquer d’embarrasser 
d’autres personnes par les choses que je peux être 
amené à faire dans certaines circonstances. 

- Je vous comprends tous les deux. Mais sachez 
que rien de ce que j'ai vu ou entendu aujourd'hui ne 
m'a choqué ni même embarrassé. J'ai pu voir ici des 
choses que le commun des mortels condamnerait 
sans doute ou trouverait pour le moins scandaleuses, 
voire dégoûtantes. Mais moi je n’ai vu que deux 
personnes très saines faisant tout naturellement des 
choses que je trouve magnifiques etadmirables. Suis- 
je voyeur ? Sans doute ; mais pas dans le sens qu’on 
donne généralement à ce mot. J'aime aussi, comme toi 
Armand, admirer la nudité et la sexualité des uns et 
des autres sous l’angle purement esthétique. Car je 
pense que nous ne pouvons qu'admirer ce que la 
nature a fait dans l'intention de perpétuer les espèces. 

Tandis que Michel se rhabillait, Armand 
proposa : 

- Eh bien Joël, puisque tu as aimé ce que nous 
avons vécu ensemble tous les trois ce jour, je te 
propose de revenir. Nous sommes jeudi aujourd’hui 
et le hasard fait que je serai libre samedi. Le serez- 
vous tous les deux ? 

Joël et Michel répondirent positivement et 
rendez-vous fut donc pris. Puis tous deux quittèrent 
Armand et regagnèrentle domicile de Michel. Chemin 
faisant, Joël interrogea : 
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- Tu n'as pas quelques craintes d’avoir laissé 
Armand te photographier dans une situation, disons, 
délicate ? 

- J'ai aujourd’hui quarante-cinq ans comme toi 
et Armand est à peine un peu plus âgé que nous. 
Comme je te l’ai révélé récemment, je posais déjà nu 
à l'époque de nos études. Outre les dessins, peintures 
et sculptures qui furent ainsi réalisés, je ne compte 
plus les innombrables photos dont beaucoup étaient 
d'une nature fort érotique. J'assume la chose, tout 
comme Annita qui en était déjà consciente au 
moment de notre mariage. Mais songe aussi à ceci : 
Armand est un artiste connu. Que penserait-on de lui 
dans un large public si je révélais ce que nous faisons 
ensemble ? Notre complicité est donc aussi, par la 
force des choses, le garant d’une évidente discrétion. 
Et cette discrétion, je l'ai généralement partagée avec 
tous ceux et celles qui ont souhaité me photographier 
dans des situations que beaucoup trouveraient 
critiquables. Tu vois, je n'ai pas trop à craindre d'une 
indiscrétion de la part de ces gens. 

Les deux hommes bavardèrent ainsi 
jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés au domicile de Michel 
et Annita. Cette dernière vint saluer rapidement Joël 
qui repartit sans attendre car sa journée promettait 
d'être chargée... 
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CHAPITRE 2 


Il était 14 h ce samedi-là quand Michelet Joël se 
présentèrent chez Armand. Ce dernier les reçut vêtu 
d'une sortie de bain et les fit entrer. Michel se 
déshabilla aussitôt et Armand abandonna lui aussi sa 
sortie de bain. Complètement nu à son tour il se 
tourna vers Joël en lui disant : 

- Ainsi, Michel et moi nous serons à égalité, 
comme à notre habitude. 

Joël remarqua que leur hôte était circoncis, 
contrairement à lui et Michel dont le prépuce se 
tenait généralement retroussé derrière son gland. 
Armand avait déjà préparé verres et boissons sur la 
table basse située entre les deux grands divans. La 
cordialité de l'artiste et son attitude dégagée 
donnèrent à Joël l'impression que les choses allaient 
se passer encore plus naturellement que le jeudi 
précédent. Sans mot dire, Armand et Michel se 
dirigèrent vers l’autre partie du living et Joël les 
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suivit. Là, ce dernier vitune table en bois d'apparence 
solide recouverte d'une épaisse couverture. En face 
de celle-ci, devant la partie la plus étroite, se 
trouvaient deux chaises en bois elles aussi. Sur les 
dossiers de celles-ci, un linge épais avait été posé. 
Armand expliqua : 

- Michel, veux-tu bien t'allonger sur le dos sur 
cette table en positionnant tes fesses juste au bord et 
en posant ensuite tes pieds sur les deux dossiers des 
chaises que voici ? 

Michel fit comme le lui avait demandé Armand. 
Il se retrouva alors allongé, les cuisses largement 
écartées et les pieds en hauteur. Cette position 
rappelait étrangement celle d’une femme en train 
d'accoucher ou celle qu’un homme peut prendre lors 
d'une consultation chez un urologue. Armand se 
recula vers son chevalet posé non loin de là et invita 
Joël à venir se placer à ses côtés. Quand il s’assit, Joël 
vit que de l'endroit où Armand et lui se trouvaient, on 
ne voyait de Michel que ses cuisses, ses fesses, ses 
bourses, son anus et une petite partie de son sexe. 
Armand expliqua : 

- Aujourd'hui, mon intention est de ne 
représenter qu'une partie des zones érogènes de 
Michel, entre ses cuisses. Mais commençons... 

Le dessin progressa vite caril était assez simple 
à réaliser. Cette fois il n’y eut donc pas de break car 
en vingt minutes à peine, tout fut terminé. Comme 
précédemment, Armand prit une photo qui l’aiderait 
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à achever l'ombrage. Puis il invita Michel à descendre 
de la table pour venir voir. Les trois hommes se 
retrouvèrent donc devant le chevalet. L'anus, très 
sombre, entouré d’une forte pilosité, occupait le 
centre même de la feuille de dessin. Au-dessus 
pendaient les testicules. Posé sur le ventre, le pénis, 
flaccide, occupait une surface modeste. 

- J'avoue avoir cédé à une certaine facilité en 
choisissant cette pose ; mais elle me plaît parce 
qu'elle est transgressive. Qu'en pensez-vous tous les 
deux ? Ce fut Joël qui répondit en premier : 

- Au début, quand j'ai vu Michel ainsi exposé à 
nos regards, j'ai craint le pire. Mais je dois avouer que 
ce dessin, en dépit de sa transgressivité, est superbe 
et rend noble ce qui, pour beaucoup de gens, ne l’est 
pas. 

- Eh bien Armand, je pense comme Joël : ce 
dessin transgresse un tabou ; mais il le fait en le 
dépassant, en mettant en valeur la beauté de ce que 
certains n'oseraient même pas regarder 
attentivement. 

- Merci à vous deux. Vos commentaires me 
prouvent que j'ai réussi à faire passer le message que 
je souhaitais. J'en suis ravi. Eh bien, à présent, 
laissons cela. Michel, veux-tu bien aller te replacer 
comme tu l’étais ? Et toi Joël, prends donc ce tabouret 
de bar pour t'installer à nos côtés. 

Dans un meuble un peu éloigné, Armand alla 
chercher un gant en latex et un flacon. Puisil rejoignit 
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les deux hommes qui l’attendaient. De ses deux 
mains, Armand commença par faire une sorte de 
massage relaxant à Michel en descendant 
progressivement de ses épaules vers sa poitrine puis 
son ventre. Il passa ensuite aux mollets puis remonta 
vers les cuisses. Michel, de son côté, commença à se 
caresser les tétons. Alors Armand enfila le gant de 
latex, fit couler sur son majeur un liquide sirupeux 
qui se trouvait dans le flacon et en enduisit l'anus de 
Michel qu'il se mit à caresser légèrement. Michel 
soupira de plaisir. Armand remit un peu du liquide 
sur son doigt et, cette fois, l’enfonça dans le rectum. 
Michel poussa un petit cri puis continua à gémir 
doucement. Son pénis resta cependant flaccide. C’est 
alors que, de son autre mainlibre, Armand commença 
à caresser le scrotum de Michel. Celui-ci se rétracta 
pour ne plus former qu'une boule tandis que le pénis 
commençait à se raidir. La main d’Armand quitta 
alors le scrotum pour s'emparer du pénis etexécuter 
un lentmouvement de masturbation. Michel répondit 
à celui-ci en balançant rythmiquement son bassin de 
telle sorte qu'Armand n'eut plus besoin de faire le 
moindre mouvement de la main pour que le pénis 
coulisse dans celle-ci et que le doigt s’agite lui aussi 
dans le rectum. 

L'excitation de Michel monta lentement. Un 
moment donné, Armand retira son doigt du rectum, 
enleva son gant et commença àse caresser lui-même. 
Joël observa qu'il ne présentait encore aucune 
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érection. Ce geste d’auto-masturbation ne dura pas 
car, très vite, Armand recommença à stimuler Michel 
des deux mains entitillant ses tétons, en lui caressant 
le torse et le ventre du plat de la main et en 
maintenant l’autre main autour du pénis que Michel 
faisait lui-même remuer grâce à ses mouvements du 
bassin. 

Comme le jeudi précédent, Michel traversa 
plusieurs phases orgasmiques puis éjacula. Cette fois, 
Armand trempa son index dans la partie la moins 
consistante du sperme puis le suça. Enfin, quand 
Michel cessa d’être secoué de spasmes, Armand prit 
le rouleau d’essuie-tout, en découpa quelques feuilles 
qu'il conserva et tendit le reste à Michel qui, 
rapidement, s’essuya puis se leva et quitta la pièce. 
Armand, de son côté, se dirigea sans mot dire vers le 
divan, suivi par Joël qui s’assit au même endroit que 
la fois précédente. Il croyait attendre là le retour de 
Michel en bavardant avec Armand, mais à sa grande 
surprise il vit alors ce dernier s’allonger et 
commencer à se masturber comme s’il avait été seul 
dans la pièce. Cette fois son pénis entra rapidement 
en érection. Curieux et persuadé qu'Armand n'y 
verrait aucun inconvénient, Joël se leva, contournale 
divan dans lequel l'artiste était allongé et vint se 
placer de manière à l’observer par-dessus en 
s'appuyant sur le bord supérieur du meuble... 

I vit ainsi qu’Armand avait un pénis nettement 
moins long que le sien et celui de Michel mais en 
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revanche beaucoup plus gros à la base. Courtettrapu 
comme il l'était, l'organe avait la forme d’un volcan 
dont la base était entourée d’une forte quantité de 
poils noirs et brillants. Sous ces derniers, masqués en 
partie par d’autres poils, deux gros testicules 
montaient et descendaient au rythme des 
mouvements saccadés de la main. Quand Joël se plaça 
au-dessus d’Armand, ce dernier avait les yeux 
fermés ; mais sentant la présence de Joël, il les 
rouvrit, lui sourit, puis les referma pour ainsi mieux 
jouir du plaisir que lui donnait son corps. 

Armand continua ainsi plusieurs minutes, en 
usant de sa seconde main pour caresser sestesticules, 
mais aussi son abdomen et sa poitrine eux aussi 
recouverts de poils noirs et brillants. 

Un moment donné, Michel reparut. Voyant la 
scène, il sourit et vint se placer à gauche de Joël à qui 
il dit : 

- Ah oui, parfois il se contente de me caresser, 
parfois il se masturbe seul comme à présent et, 
parfois, il me demande de l’aider. Quoiqu'il en soit, il 
esttoujours très à l'aise car, comme moi, ilne cherche 
ni à cacher ni à exhiber sa sexualité ; il se contente de 
la vivre naturellement, y compris devant des 
personnes qui acceptent ou souhaitent vivre pareille 
situation. 

- D'une certaine manière, je vous envie tous les 
deux. Je ne suis pas sûr que j'oserais. D'ailleurs, tout 
au long de ma vie, il y a des tas de choses que je n'ai 


-22- 


jamais osé faire... 

Ayant ainsi parlé, avec une certaine hésitation, 
Joël posa sa main gauche sur la fesse droite de son 
ami. Ce dernier le regarda avec un sourire amusé et 
ajouta : 

- Eh bien voilà que tu oses au moins faire 
quelque chose que tu n'avais jamais osé auparavant. 
C'est bien. 

- Je dois t'avouer que pendant nos études j'ai 
toujours eu envie de te peloter les fesses. Je les 
adorais. Mais tu étais mon meilleur ami et c’est 
pourquoi je n'ai jamais osé t’avouer ce souhait. 

- Eh bien, tu en as mis du temps... 

- Oui, beaucoup de temps perdu. Je le regrette 
car cela me semble si facile à présent. Tu sais, je n’en 
demandais pas plus jadis car tu n'étais pas vraiment 
mon type. À l'époque, j'étais plutôt attiré par les filles 
mais aussi quelque peu par les garçons très 
efféminés. Tu te souviens de Denis ? 

- Denis ? Ah oui, le petit Denis comme on 
l'appelait. 

- Oui, le petit Denis. Eh bien sache que je l’ai 
sodomisé. 

- Ah ? J'ignorais. Eh bien tu m'en apprends des 
choses aujourd’hui te concernant. Ta parole se libère 
enfin. 

A présent, rassuré, Joël pelotait plus librement 
les deux fesses de Michel. Quelques instants plustard, 
Armand poussa un grand cri et commença à éjaculer 
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un sperme très consistant qui coula simplement sous 
le méat et y forma une petite marre de quelques 
centimètres de diamètre. Il se masturba encore 
quelques secondes puis rouvrit les yeux. 

- Ah, que c'était bon. Et vous les deux voyeurs, 
vous avez aimé ? 

Ce fut Michel qui répondit. 

- D'autant plus que Joël a enfin osé me caresser 
les fesses, ce dont il rêvait depuis notre adolescence. 

- Eh bien bravo Joël: c'est en effet toujours bon 
d'essayer de dépasser ses limites. Cela me donne une 
idée d’ailleurs : j'aimerais te proposer quelque 
chose... 

- Dis toujours... 

Armand essuya son sperme à l'aide des 
coupons d’essuie-tout qu'il avait emportés avec lui 
puis se redressa et continua de s'adresser à Joël : 

- Que dirais-tu de poser pour moi en duo avec 
Michel ? 

- En duo avec Michel ? 

Michel, rebondissant par rapport à cette 
suggestion, ajouta : 

- En voilà une idée intéressante ! On s’est déjà 
vus tous les deux nus et, ici Joël, tu m'as déjà vu deux 
fois sexuellement actif. Alors pourquoi pas ? Tu es bi 
et tu n'as donc aucun problème avec d’autres 
hommes. Alors pourquoi pas moi ? Tu viens d’enfin 
oser me caresser les fesses ; le reste se fera aussi 
naturellement je parie. 
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- Euh... ce serait pour un dessin érotique ? 

- Je ne fais que ce genre de dessin. 

- J'hésite. Mais il est vrai qu'avec Michel et toi je 
serais sans doute relativement à l'aise. 

Michel ajouta encore : 

- Ce serait même une expérience intéressante 
pour toi. Elle pourrait te déculpabiliser de pas mal de 
choses. 

- Tu as raison. Alors oui, j'accepte. 

Armand s'était levé. Son sexe redevenuflaccide 
coulait encore un peu. Il s'épongea à nouveau à l’aide 
d'un coupon d’essuie-tout. 

- Eh bien dans ce cas je vous donne rendez-vous 
à tous les deux jeudi prochain, d'accord ? Bon, à 
présent laissez-moi le temps d'aller prendre une 
douche. 

Armand s'éclipsa, laissant là les deux amis. 
Michel fit un clin d'oeil à Joël et s’allongea aussitôtsur 
le ventre dans le divan. 

- Allons, viens t'asseoir à mes côtés pour me 
caresser plus librement les fesses. 

Joël fitcommelelui avait dit Michel. D’abordun 
peu hésitant il s’enhardit peu à peu. Ses caresses 
devinrent plus diversifiées, plus sensuelles. Un 
moment même, il écarta les deux globes pour 
observer l'anus puis il descendit plus bas, écarta les 
cuisses de son ami et toucha sa verge etses testicules. 

- Tu vois, c’est simple... 

- Je m'en rends compte. J'ai eu tort de penser si 


-25- 


longtemps que ce ne n'était pas possible. 

Michel bascula sur le côté puis s’allongea sur le 
dos, en souriant à Joël. 

- Profite de cette liberté que je t'offre Joël... 

Joël sourit à son tour et commença à caresser 
lestesticules et la verge de son ami. Celle-ci augmenta 
en volume et se raidit. Alors Joël s'arrêta et préféra 
caresser le torse de son ami. 

- Laisse-moi le temps. J'ai déjà fait un grand pas 
ainsi aujourd'hui. 

- Tu as raison : il ne faut pas te forcer. Laisse 
aller les choses comme elles viennent, comme tu les 
ressens. 

- C'est bien ce que je compte faire. 

Armand venait de rentrer dans la pièce. Il 
s'assit là où Joël s'était assis la fois précédente, 
laissant ce dernier et Michel l’un près de l’autre. 

- Je vois, Joël que tu t'es enhardi. C’est bien. 
C'est un bon signe pour notre prochaine séance. 

Tout en buvant ensuite un verre de jus, les trois 
hommes discutèrent de choses et d’autres en rapport 
avec l’artérotique. Puis, au bout d’une demi-heure, ils 
se quittèrent. 
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CHAPITRE 3 


Chemin faisant avec Joël, Michel l’interrogea : 

- Ainsi donc, déjà pendant nos études tu te 
savais bisexuel ? Je croyais que tu n'avais découvert 
cela que plus tardivement. 

- En fait, au départ, je me sentais vraiment 
hétéro. Mais à force de fantasmer sur tes fesses sans 
oser tel’avouer, j'ai eu envie d'essayer avec un garçon 
dont je voulais être sûr par avance qu'il accepterait 
ma curiosité. Et ce fut Denis. J'avais remarqué 
certaines de ses attitudes qui me laissaient penser 
qu'il était attiré par les garçons. J'ai donc plus 
facilement osé l’aborderetil a répondu à mes avances 
en m'invitant à le suivre chez lui où nous nous 
sommes rapidement retrouvés en slip chacun. Ah, tu 
ne pourras jamais imaginer à quel point j'étais excité 
quand j'ai glissé une main dans son slip et que je l’ai 
passée sous ses testicules chauds et humides. 
D'autant plus que j'ai senti aussitôt son pénis se 
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gonfler et devenir raide. Mais le bougre en voulait 
bien davantage. Après avoir constaté que moi aussi je 
bandaiïs, il a enlevé son slip, s'est mis sur son lit dans 
une position adéquate et m'a invité à le pénétrer. 
J'étais fou d’excitation et je n'ai pas même songé à 
refuser. Crois-moi, à en juger par l'expérience que j'ai 
pu acquérir par la suite, ce n'était certainement pas la 
première fois qu'il s'offrait ainsi à un autre garçon. Il 
avait d’ailleurs tout le nécessaire à portée de main, 
me l’a tendu et m'en a expliqué l'usage. Pour moi, ce 
fut une découverte extraordinaire, inoubliable, 
tellement différente de ce que j'avais déjà pu vivre 
déjà avec une fille ! En plus, j'ai trouvé là une manière 
de m'affirmer davantage. Bien sûr, commejete savais 
foncièrement hétéro, je n'ai rien osé t'avouer à 
l'époque de ce double penchant que je venais de me 
découvrir. Je me suis contenté de continuer à rêver de 
tes fesses. 

- Marrant. Je ne m'en suis jamais douté. 

- Forcément. Tu croyais savoir que, comme toi, 
j'étais uniquement attiré par les filles. C'était vrai 
d’ailleurs, jusqu’au jour où j'ai sodomisé Denis. J'ai 
fini par épouser Judith que tu connais. Mais cela n’a 
pas suffi à éteindre mon penchant pour les hommes 
que j'ai fini par t'avouer. Judith l’a toujours su et en 
accepte la perspective. Nous nous entendons bien sur 
ce point-là car elle est, comme moi, bisexuelle. De 
telle sorte que lorsque nous avons décidé de vivre 
ensemble nous avons conclu un pacte : chacun de 
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nous pourrait faire de temps à autre un écart avec 
une personne de son sexe, mais pas avec une 
personne del’autre sexe, ce quiseraitconsidéréentre 
nous comme une sorte de trahison amoureuse. 

- Je comprends et c’est très bien ainsi puisque 
cela vous convient et assure la stabilité de votre 
couple. Ce que je trouve dommage, c'est que pas mal 
de bisexuels ne disent rien à leur conjoint. Or, c'est 
une situation très fréquente je crois. Il suffit de 
consulter certaines petites annonces pour s’en rendre 
compte. Et cela risque bien souvent de provoquer des 
drames amoureux. 

- Oui, et c'est pour cette raison que je n'ai 
jamais souhaité faire l'impasse sur ma bisexualité 
avec les femmes que j'ai connues avant Judith. Du 
coup, aucune n'accepta d'aller plus loin avec moi. 
Heureusement que j'ai fini par rencontrer Judith... 

- Comment fais-tu tes rencontres ? 

- Dans des saunas gays ou en plaçant des petites 
annonces. 

- Et tu obtiens de bons résultats ? 

- Assez, oui. 

- Et tu es prudent bien entendu ? 

- Ah oui, toujours avec un préservatif. 

- Nous voici arrivés. Tu voulais voir mon petit 
potager je crois ? 

- Oui, car je voudrais me lancer dans le 
jardinage. 

- Alors entre, je vais te montrer et t’'expliquer. 
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Les deux hommes entrèrent dans la maison et, 
à côté de la porte, sur un miroir, Michel trouva un 
post-it sur lequel Annita avait écrit : «Je suis allée sur 
la terrasse pour une séance de bronzage ». 

- Ah, Annita adore se bronzer nue sur notre 
terrasse quand le soleil n’est pas encore trop intense 
comme en cette saison. Allons la rejoindre car mon 
potager se trouve juste à côté. 

- Mais. elle est nue dis-tu ; mon arrivée ne va 
pas la gêner ? 

- Bien sûr que non ! Elle est nudiste et aussi 
libérée que moi. D'ailleurs, il lui est déjà arrivé de 
poser nue avec moi pour des scènes érotiques. Viens, 
suis-moi. 

Joël suivit Michel dans un escalier qui 
descendait au sous-sol. Là, les deux hommes 
traversèrent un couloir au bout duquel Michel ouvrit 
une porte qui menait sur la terrasse de la maison. 
Annita était allongée nue à deux mètres de là, juste 
devant cette porte. Elle avait une jambe relevée de 
manière à bien entre-ouvrir sa chatte dans laquelle 
elle appuyaïit un vibromasseur. 

D'un ton amusé Michel s’exclama : 

- Eh, on arrive au bon moment ! 

Sans pour autant interrompre son activité et 
avec un naturel désarmant qui étonna Joël, elle 
répliqua : 

- Tiens, vous êtes déjà là vous deux ? Ce fut plus 
rapide que d'habitude, non ? 
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- Oui, Armand a fait un dessin plus simple 
aujourd'hui et nous n'avons pas discuté longtemps 
avec lui. Juste le temps de persuader Joël de poser 
avec moi la prochaine fois. 

- Ah, bonne idée. Tu as déjà fait ce genre de 
chose Joël ? 

Cloué sur place de stupeur, Joël ne pouvait 
détacher ses yeux des seins rebondis aux bouts 
turgescents ainsi que des grandes lèvres entre- 
ouvertes entre lesquelles plongeait le vibromasseur 
posé sans aucun doute sur un clitoris dont il ne 
pouvait que deviner la présence. Il balbutia : 

- Euh... non, euh... ce sera la première fois. 

- Michel t'aidera, tu verras. Il saura te mettre 
très vite à l'aise. Pour lui et moi, la nudité et la 
sexualité peuvent en effet se vivre devant d’autres 
aussi naturellement qu'un repas convivial. La preuve: 
tu vois bien que je ne suis pas embarrassée de me 
montrer toute nue devant toi tout en faisant ce que je 
fais. 

- Euh... oui, je m'en aperçois. 

- Je suppose que si Michel t'a amené jusqu'ici il 
savait que ça ne te gênerait pas de me voirtoute nue; 
mais bien sûr il ne pouvait pas deviner que vous me 
trouveriez avec un vibromasseur. Ca te pose 
problème ? 

- Euh, non, je trouve même ça super que tu 
puisses l'utiliser si naturellement devant moi. 

- Alors tout est pour le mieux. A présent, si tu 
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n'y vois pas d’inconvénient... j'étais en effet sur le 
point d'en augmenter la puissance. 

Michel intervint : 

- Tu préfères regarder Annita ou mes cultures ? 

- Euh... je crois que je vais laisser faire Annita et 
aller voir tes cultures. 

- De toute façon, elles ne sont pas loin et tu 
pourras toujours jeter un oeil du côté d’Annita. 

Cette dernière, sans plus se préoccuper de la 
présence de Joël, avait fermé les yeux et commençait 
à onduler tout en s’enfonçant par instant le pénis 
artificiel dans son vagin, ce qui provoquait un bruit 
caractéristique. 

Bien plus troublé qu'il ne voulait le laisser 
paraître, Joël suivit Michel qui, à cinq mètres de là, 
s'arrêta devant une petite serre faite de poteaux 
métalliques et d’une bâche en matière plastique. Elle 
contenait des tomates. Michel l’ouvrit et donna 
quelques explications. Puis il la referma et se dirigea 
vers des bacs en bois posés sur des pieds d’un peu 
moins d’un mètre de hauteur. Là poussaient des 
salades, des radis et d’autres légumes. Du doigt, 
Michel montra àJoëlun piège à limaces contenant des 
granulés baignant dans un peu d’eau. 

- Tu vois, cela attire les limaces qui, du coup, 
n'ont pas le temps de grimper le long de mes bacs. 

Tandis que des plaintes régulières provenaient 
à présent de l'endroit où se trouvait Annita, les deux 
hommes approchèrent d'un carré bien délimité en 
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pleine terre. 

- Ici, je cultive des plantes aromatiques comme 
la ciboulette, le romarin, la menthe. Elles ne 
craignent pas les limaces ou les papillons. D’autres, 
comme le persil ou le basilic se trouvent ici dans des 
mini-serres sur pieds où elles sont bien protégées. 

- Je vois. Cela semble à ma portée de novice. 

- Bien sûr ! Moi-même je n'ai commencé qu'il y 
a trois ans et tu vois déjà les résultats que j'obtiens 
avec pas grand chose d'investissement et de temps 
que j'y consacre. 

Acemoment-là, Annita se mitàrire.Interloqué, 
Joël regarda Michel d'un air interrogatif. 

- Net'étonne pas, c'est toujours ainsi qu'elle rit 
après avoir eu un fort orgasme. Viens, on retourne la 
voir. 

Ils la trouvèrent cuisses largement écartées, 
deux doigts de la main droite caressant lentement sa 
vulve, le vibromasseur encore ruisselant de ses 
sécrétions vaginales posé à côté d'elle. Souriante, elle 
interrogea Joël : 

- Alors ? Tu vas te lancer dans le jardinage ? 

- Oh, bien modestement je crois. Mais Michel 
m'a montré des choses dont je vais m'inspirer, c’est 
sûr. 

Annita se redressa et se leva en disant : 

- Bon ; eh bien moi je vais rentrer car la 
prudence recommande de ne pas dépasser une 
certaine durée sans protections spéciales sous le 
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soleil. Je vais aller prendre une douche; tu restes avec 
nous ? 

- Non, je vais regagner de suite mon domicile. 
Mais jeudi prochain peut-être si tu es d'accord. 

- Pas de problème ; on fera un petit repas 
ensemble si tu veux. 

- J'en serais ravi. 

- D'accord on fera ainsi. Bon, je vous laisse tous 
les deux. À jeudi Joël ! 

Annita leur tourna le dos et, d’un pas souple, se 
dirigea vers l’intérieur de la maison. Michel fit signe 
à Joël de le précéder tout en disant : 

- Eh bien suivons-la. 

Dans l'escalier remontant à l'étage, Joël ne put 
manquer d'admirer la magnifique paire de fesses qui 
ondulait devant lui au fil des marches gravies. Arrivés 
tous trois au rez-de-chaussée Annita poursuivit vers 
le premier étage tandis que Michelet Joël regagnaient 
l'allée où la voiture de ce dernier était garée. Ils 
échangèrent encore quelques mots puis se saluèrent 
en se donnant rendez-vous à jeudi. 
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CHAPITRE 4 


Le jeudi suivant, dès son entrée chez Armand, 
comme à son habitude, Michel se déshabilla 
complètement. Joël, sachant la promesse qu'il avait 
faite à Armand, lequelles avait reçus vêtu d’un simple 
string, commença de même à se dévêtir. Quand il fut 
nu il vit qu'Armand avait retiré son string et s'était 
déjà installé devant son chevalet. Joël suivit donc 
Michel qui l'avait attendu et tous deux rejoignirent 
Armand. 

Un matelas pour deux personnes revêtu d’un 
drap avait été posé là, à même le sol. Armand 
expliqua : 

- Pour cette première fois, Joël, j'ai pensé à te 
faire prendre une position quinete demanderaaucun 
effort physique afin de la conserver. Tu vas donc 
t’allonger ici sur le dos, parallèlement à mon chevalet 
en plaçant ta tête de ce côté-là. 

- Joël s'exécuta sans mot dire, la gorge un peu 
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nouée. 

- Bien. À présent relève les genoux et écarte 
bien les cuisses, oui, très bien, de cette façon. Quant à 
toi Michel, tu vas te placer par-dessus Joël, en 69. 
Inutile que je vous en dise davantage ; c’est bien une 
fellation en duo que je souhaite représenter. 
Avantage pour toi, Joël, je te demanderai de caresser 
ainsi les fesses de Michel, et je sais que tu aimeras 
cela, tandis que Michel, lui, devra se servir de ses 
avant-bras pour se maintenir en position. Ce sera là 
l'effort principal à faire pour conserver la pose. Je vais 
commencer immédiatement à vous dessiner, mais 
vous pourrez prendre le temps de vous exciter 
mutuellement. 

Michel lança un sourire à Joël et lui dit: 

- T'inquiète pas, tu vas voir que cela va bien se 
passer. Laisse-moi d’abord t'exciter un peu et puis 
fais comme tu en auras envie, d'accord ? 

- D'accord. 

Michel se plaça donc par-dessus Joël, le visage 
proche de son pénis et son propre pénis pas loin du 
visage de Joël. Appuyé sur un coude, il commença à 
caresser les testicules puis la verge de Joël. Celui-ci se 
mit rapidement à bander. Alors, délicatement, Michel 
prit le gland en bouche tout en évitant de trop le 
stimuler. De son côté, Joël avait beaucoup appréciéles 
caresses que lui avait faites Michel et quand il sentit 
la bouche de ce dernier se refermer sur son glandilse 
retrouva merveilleusement bien et détendu. À son 
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tour, il commença alors à caresser le pénis et le 
scrotum de Michel. Il fut ravi de faire cela et se sentit 
si en confiance quand Michel entra en érection qu'il 
n'hésita pas un instant à avaler le gland qui se 
trouvait désormais devant sa bouche. Cela fait, il 
ferma les yeux et commença à caresser les fesses de 
son ami. Il trouva la situation si agréable qu'il ne 
pensa plus à rien d'autre qu’à la douceur de la peau 
des fesses et au goût suave du gland velouté. 

- Sucez-vous, mais pas trop vivement n'est-ce 
pas ? J'ai en effet besoin que vous restiez ainsi en 
forme pendant que je vous dessinerai. 

Les deux hommes avaient compris le message 
et limitèrent autant que possible leurs stimulations 
buccales et linguales. 

Le temps passa. On n’entendait que le bruit du 
crayon sur la feuille et, parfois, un bruit aqueux 
quand l’un ou l’autre des deux modèles lâchait le 
pénis de l’autre pour aussitôtle reprendre en bouche. 
Après un quart d'heure, Armand lança : 

- Break ! J'ai besoin de me détendre un peu. 

Michel se redressa lentement tandis que Joël 
laissait le pénis de ce dernier sortir de sa bouche. 
Michel s’assit alors à côté de Joël. 

- Ca va ? Pas trop embarrassé ? 

- Pas du tout même. L’'excitation m'a 
complètement désinhibé par rapport à Armand et... 
par rapport à toi. J'ai adoré avoir ton gland dans ma 
bouche. Quand je pense qu'il n’y a pas silongtemps je 
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n'osais même pas te toucher les fesses. 

- Je t'avais dit que tout se passerait bien. Il 
suffisait de te laisser aller à faire des choses que tu 
aimes. Mais fais comme moi, caresse-toi le temps du 
break pour ne pas perdre ton érection. 

- J'aimais mieux quand c'était toi. 

Michel sourit à Joël et, de sa main libre, 
recommença à caresser lentement le pénis de son 
ami. 

- Ah, Michel, je n'aurais jamais espéré que nous 
ferions cela ensemble un jour et, surtout, si 
naturellement. Je suis vraiment très heureux que 
notre amitié nous permettre de vivre un tel moment 
sans qu'il y ait de part et d'autre le moindre désir de 
possession sexuelle. Je juge à présent cela tout 
simplement comme une forme paroxystique de 
complicité amicale. 

- Tu peux comprendre désormais celle qui 
m'unit à certains artistes. 

- Oui ; c’est formidable cette complicité intime 
sans désir de possession de l’autre. Un simple jeu 
agréable entre adultes. 

Armand s'était un peu éloigné pour aller 
chercher des boissons qu'il déposa sur la table basse 
du living. Il revint ensuite à son chevalet. 

- Allons, poursuivons ! 

Joël et Michel se remirent en position et la lente 
fellation en duo se poursuivit jusqu’à ce qu’Armand 
signale : 
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- Voilà, j'en ai terminé pour l'instant. Laissez- 
moi juste le temps de prendre quelques photos... 

Les deux hommes entendirent une demi- 
douzaine de déclics puis Armand parla à nouveau : 

- Vous offrez de si belles perspectives érotiques 
tous les deux que je n'ai pu résister à faire quelques 
photos supplémentaires sous différents angles. 

Comme précédemment, Michel se redressa et 
s'assit aux côtés de Joël. Il interpella Armand : 

- Que veux-tu qu'on fasse à présent ? 

- J'avoue que j'aimerais assez vous regarder 
prendre davantage de plaisir ensemble, si vous y 
consentez. 

Michel interrogea Joël : 

- Qu'en dis-tu ? 

- Après avoir longuement profité du goût de ton 
gland en bouche, ce qui me ferait vraiment plaisir 
maintenant ce serait de pouvoir te caresser de mes 
mains sur tout le corps jusqu'à ce que tu éjacules. Tu 
pourrais me faire pareil ensuite si tu veux, non ? 

- Pour moi, il n’y a pas de problème. Et pour toi 
Armand ? 

- Je serais heureux de vous observer tous les 
deux. Et si Joël est d'accord, après t'avoir fait éjaculer 
j'aimerais assez le caresser à mon tour. 

- Pas de problème Armand. D’autres hommes, 
même des inconnus, m'ont parfois caressé ; alors 
pourquoi pas toi que j'ai appris à connaître et dont je 
connais la fascination esthétique pour la nudité et la 
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sexualité des hommes. 

- Eh bien, alors, commencez. 

Michel s’allongea sur le matelas et, s'adressant 
à Joël, lui dit : 

- Je te laisse faire Joël, prends ton temps. 

Joël se redressa puis s’allongea aux côtés de 
Michel. Il posa une main sur la poitrine de son ami et 
commença à la caresser doucement. En stimulant les 
tétons il les vit durcir et s’allonger un peu. Il ne 
résista pas à faire un commentaire : 

- Tout à l'heure, en te caressantlonguement les 
fesses, j'ai réalisé mon rêve d'adolescent ; maïs j'ai fait 
bien plus que cela en suçant ton gland. A présent, je 
me sens libre d'aller plus loin encore. C'est 
merveilleux : je n'aurais jamais imaginé qu'un jour 
j'aurais la chance de te caresser ainsi, librement, 
comme je suis en train de le faire. 

- Cela n’a pourtant rien d’extraordinaire. Les 
hommes, entre eux, en ont bien souvent envie mais 
leurs idées préconçues, acquises par l'éducation, y 
font obstacle. Ce n’est pourtant rien d'autre que la 
manifestation naturelle d'une saine curiosité sexuelle. 
La sexualité et son bon usage ne sont pas des choses 
innées chez l’homme.lIls doivent donctoutapprendre 
en ce domaine. Etsatisfaire ses propres curiosités est 
quand même le meilleur moyen d'apprendre. 
Malheureusement, du fait de leurs blocages, la 
plupart des hommes n’apprennent qu’une partie de 
ce qu'ils devraient connaître. 
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Pendant qu'il parlait, Joël était descendu versle 
ventre de Michel puis, contournant le sexe, il avait 
commencé à palper le scrotum et son contenu. 

- Je n'avais jamais vu tes couilles d'aussi près 
qu'aujourd'hui et je n'aurais jamais imaginé, même 
en arrivant ici, que je pourrais te les peloter comme 
je le fais. J'ai bien l'impression que le volume des 
tiennes et des miennes est pareil. 

- Il aurait été rassurant pour toi de vérifier cela 
dès notre adolescence, tu ne crois pas ? 

- Oui, j'ai été bien stupide de ne pas oser te 
parler de mes souhaits. Je crois que j'aurais appris 
certaines choses bien plus rapidement et que j'aurais 
eu moins d'inquiétudes. 

- Oui, tu aurais été plus sûr de toi plus tôt. 

- En effet. Parce que nous sommes faits assez 
pareil en fin de compte. M’en rendre compte plus 
jeune m'aurait beaucoup rassuré. 

Joël saisit un flacon que lui tendit Armand et fit 
couler dans sa main quelques gouttes de la substance 
huileuse qu'il contenait. Ensuite il en enduisit le sexe 
de Michel puis referma sa main autour de celui-ci 
pour entamer un lent mouvement d'aller et retour. 
Michel ferma les yeux et commença à respirer plus 
fort en ouvrant la bouche. Progressivement, il fit 
bouger son bassin. Joël comprit et cessa de faire 
bouger sa main. Alors le sexe de Michel coulissa dans 
celle-ci comme il aurait coulissé dans un vagin. Les 
mouvements du bassin de Michel s’amplifièrent et 
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s'accélérèrent progressivement jusqu'à ce que, 
soudainement, ses muscles abdominaux se 
contractent fortement mais brièvement. Puis d'autres 
contractions du genre suivirent, plus forte, si fortes 
même que le tronc de Michel se souleva à chacune 
d'elles. Puis elles cessèrent et Michel rouvritles yeux. 

- Wahh, c'était bon. Continuons. 

Désormais, Joël était captivé par les 
mouvements de Michel. Tout en gardant sa main 
droite autour du membre, il utilisa la gauche pour 
caresser la poitrine quelque peu poilue et les tétons 
bien durs. 

Michel eut quatre orgasmes consécutifs puis, 
peu après, il éjacula. Cette éjaculation fut suivie d’un 
nouvel orgasme, très long et puissant qui dura au 
moins une minute. Puis il retrouva son calme et 
rouvrit les yeux. 

- Merci Joël, tu t'y es très bien pris, tu m'as 
donné beaucoup de plaisir. Et toi, tu as aimé ? 

- Formidablement !Te voir ainsitransfiguré par 
le plaisir que je te donnaiïs, c'était super. 

A ce moment-là, Armand s’approcha des deux 
hommes et tendit un rouleau d’essuie-tout à Michel. 
Ce dernier s'essuya méticuleusement tout en 
regardant Armand quiétaiten érection etse caressait 
lentement devant eux. En se redressant, Michel vit 
que Joël était lui aussi en érection. Il tendit la main 
vers les testicules, les palpa et serra ensuite un peu la 
verge. Tout en faisant cela il commenta : 
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- Quel dommage que tu ne m'aies rien dit quand 
nous étions adolescents. Notre amitié n’en aurait été 
que plus profonde... 

Il se leva enfin et, s'adressant aux deux 
hommes, il leur dit : 

- À votre tour à présent. 

Joël s’allongea. Armand lui releva les genoux et 
lui écarta les cuisses pour se positionner entre elles. 
Il massa quelque peu la poitrine puis descendit vers 
le sexe qu'il commença à masturber, d’abord 
lentement puis de plus en plus vite et plus 
vigoureusement. Joël éjacula avec un crirauque après 
avoir pas mal râlé de plaisir. Il semblait avoir aimé 
cette prise en main vigoureuse. Mais son plaisir 
n'avait pas donné lieu aux mêmes contractions 
orgasmiques que celles qu'ilavait observées chez Joël 
quelques instants plus tôt. 

A son tour Joël s’essuya tandis qu'Armand se 
relevait. 

- Allez donc prendre une douche ensemble si 
vous le souhaitez. 

Les deux amis firent un signe affirmatif de la 
tête et Joël suivit Michel qui connaissait le chemin. 
Cette douche en duo au cours de laquelle ils se 
savonnèrent mutuellement futun réel éblouissement 
pour Joël. Ils se séchèrent puis rejoignirent Armand 
qu'ils trouvèrent sagement assis dans le divan. 
Ensemble ils allèrent enfin voir le dessin. Il était 
splendide mais devait encore être passablement 
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ombré pour prendre du relief. 

- Je t'enverrai les clichés que j'ai faits par mail 
électronique Michel. 

- Rien ne presse. 

- À présent mes amis, je vais devoir vous 
demander de me quitter car un autre de mes modèles 
ne tardera pas à arriver. Et peut-être une rencontre 
entre vous tous ne serait-elle pas souhaitée par lui car 
il est d’un naturel discret et timide. 

Joël et Michel se rhabillèrent donc et quittèrent 
Armand après lui avoir serré la main. 

Chemin faisant, Joël avoua : 

- J'ai vraiment adoré cette rencontre Michel ; 
mais j'ai cependant un regret... 

- Ah ? Lequel, dis-moi. 

- Je comprends qu’Armand avait très envie de 
me caresser puisqu'il ne l'avait jamais fait ; mais 
j'aurais davantage aimé que ce soit toi. 

- Vraiment ? Et pourquoi donc ? 

- Quand nous avons commencé à poser, tu m'as 
fait entrer en érection. Tes caresses furent d'autant 
plus divines pour moi que j'en avais terriblement 
rêvé du temps de notre jeunesse... J'aurais tant voulu 
que tu continues aujourd'hui ; mais il y avait le 
souhait d'Armand... 

- Qu’à cela ne tienne ! Je n’y suis pas opposé tu 
sais. 

- Vraiment ? Accepterais-tu de venir chez moi 
un de ces jours dans ce but ? 
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- Mais pourquoi pas ? À présent que tu as perdu 
tes inhibitions par rapport à moi... 

- Formidable ! Oh, Michel, comme je serais 
heureux d'une pareille rencontre à deux! 

- Eh bien fixons un jour. 

- Mardi, cela t'irait ? Je serai libre toute la 
journée. 

- Mardi ? Moi je ne serai libre que l'après-midi. 

- D'accord alors pour l'après-midi. Tu passeras 
quand tu voudras. 

- OK. on fera ainsi. 


Les deux hommes venaient d'arriver au 
domicile de Michel. Annita les y accueillitettous trois 
passèrent une fin d'après-midi et une soirée 
agréables autour d’un bon repas. 
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CHAPITRE 5 


Le mardi suivant, Michel se présenta chez Joël 
qui l’accueillit chaleureusement. 

- Entre Michel ; je t'attendais avec impatience. 
Suis-moi. 

Les deux hommes se dirigèrent vers le living. 
Sans façon, Joël retira le maillot de bain qui était alors 
son seul vêtement en disant : 

- Nous savons pourquoi nous sommes là ; alors 
mettons-nous immédiatement en tenue adéquate. 

Quand ils furent nus, Joël proposa : 

- Que dirais-tu si nous prenions une douche 
ensemble ? Nous nous sécherions ensuite dans mon 
sauna prévu pour trois personnes. 

- Je ne savais pas que tu disposais d’un sauna. 

- Je l'ai installé récemment comme annexe à la 
salle de bains. Ta vas voir... 

Les deux hommes prirent une douche 
ensemble, le plus naturellement du monde, sans 
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même se toucher puis, s'étant rincés, ils franchirent 
deux portes dont l’une était celle de la cabine en bois 
d'un sauna infrarouge. 

- Je l'ai mis en marche juste avant ton arrivée. 
Tu vas pouvoir le constater, il n’y a pas meilleur 
moyen pour se sécher rapidement à condition de 
rester debout. L'important, c'est de ne pas sy 
éterniser pour éviter de commencer à suer. 

Les deux hommes n'y restèrent donc pas 
longtemps. Ils en sortirent parfaitement secs et Joël, 
une fois de plus, précéda Michel dans un couloir pour 
se rendre cette fois dans sa chambre à coucher. Là, il 
s'allongea sur le lit en se plaçant de côté et Michel 
s'installa tout naturellement en face de lui en se 
couchant sur le côté opposé. 

- Tu ne peux pas imaginer, Michel, comme je 
suis heureux déjà d’être ici et ainsi avec toi. Des 
choses auxquelles j'ai longtemps rêvé sans jamais 
avoir osé t'en parler me paraissent si simples, si 
naturelles à présent... J'aitoujours trouvé notre amitié 
importante, mais elle me paraît désormais encore 
plus profonde et plus précieuse. Maintenant que j'ai 
franchi le pas, je suis infiniment heureux de pouvoir 
partager des moments d'intimité avec toi, en toute 
complicité et respect. 

- Je pense sans doute comme toi que si des amis 
comme nous pouvaient partager une partie de leur 
intimité, leur amitié n’en serait que plus solide, plus 
profonde. Car partager sa nudité et en partie sa 
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sexualité avec un ami n'est-ce pas la meilleure façon 
de lui prouver une honnêteté foncière et le fait qu'on 
ne veut rien lui cacher ? 

- C'est aussi mon avis et je regrette d’avoir 
hésité si longtemps... Mais tu me parles d’une partie 
seulement de l'intimité sexuelle. Qu'est-ce que tu 
entends par-là exactement ? 

- Je sais que tu es bisexuel et tu sais que je suis 
hétéro. Pour toi, je suppose qu'il n'y a pas de 
problème à faire l’amour et pénétrer un homme... 

- Non, en effet. Je le fais généralement avec des 
gays. 

- Tu as une forme d’attirance sexuelle que je 
n'ai pas car je serais même incapable d’embrasser un 
homme sur la bouche. 

- Je comprends cela car il m'arrive de 
rencontrer des hommes curieux qui ne veulent que 
me caresser sans que je leur rende la réciproque et 
sans que nous échangions les moindres caresses 
linguales ou buccales. Ils s’en tiennent alors à un 
simple massage érotique qui s'achève par mon 
éjaculation. 

- En ce qui me concerne, les échanges intimes 
que je peux accepter d’autres hommes sont limités à 
des caresses manuelles, buccales et linguales sur 
toutes les parties du corps sauf le visage. Et j'exclus 
toute forme de pénétration sauf, éventuellement, 
celle d’un doigt. 

- Oui, je comprends aussi que tu n’aies aucune 
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envie d’être sodomisé ou de sodomiser un homme. Et 
je comprends aussi qu'enl’absence de désir physique, 
d'envie de fusion charnelle, tu ne puisses également 
pratiquer celle du baiser profond ou même du baiser 
sur le visage. 

- Voilà. Tu as compris ma psychologie : je suis 
totalement libre de mon corps mais je n'accepte de 
l'offrir à d’autres que s'ils respectent certaines limites 
fixées par avance. 

- C'est tout ce qu'il y a de logique. 

- Puis-je te poser une question ? 

- Vas-y.. 

- Comment gérez-vous, Judith et toi, vos petits 
écarts avec des gens de votre sexe ? 

- Oh, c'est simple : elle a un boulot qui l'écarte 
parfois une semaine de notre domicile. C’est alors 
qu'elle et moi faisons généralement des rencontres 
correspondant à notre facette « bi ». Nous le savons si 
bien que, parfois, nous en discutons même ensemble 
lors de nos retrouvailles. Ainsi, tout est pour le mieux 
entre nous. Cette semaine, Judith est une fois de plus 
en voyage pour son boulot. C’est ce qui me permet de 
te recevoir ici sans le moindre problème. 

- Et tu lui parleras de notre rencontre 
d'aujourd'hui à son retour ? 

- Certainement. Mais ne crains rien : elle est 
comme moi:muette commeune carpeavecles autres 
en ce qui concerne ceux et celles qui animent nos 
relations extra-conjugales. 
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- Ce n’est pas banal, mais je comprends mieux 
à présent. 

Tout en parlant, Joël s'était mis à caresser les 
fesses de Michel qui, en réponse à cela, avait 
commencé à caresser les testicules et la verge de son 
ami. 

- Ah Michel, je suis aux anges de pouvoir ainsi 
désormais caresser tes fesses et le reste si 
naturellement. C’est étrange : contrairement à ce qui 
se passe avec d’autres hommes que je rencontre, je 
n'éprouve aucun désir de fusion charnelle avec toi. Il 
est vrai que je sais à quoi m'en tenir et que je suis 
bien conscient des limites à respecter. Mais c’est 
peut-être davantage notre extraordinaire complicité 
amicale qui me fait ressentir les choses d’une autre 
façon avec toi. Je dirais que même si notre relation a 
un côté sexuel, elle est bien davantage amicale que 
purement sexuelle. 

- Je sais, par expérience, que les hommes 
éprouvent une vive curiosité pour la sexualité de 
leurs semblables. Celle-ci se traduit, même chez les 
hétérosexuels à 100 %, par un désir de voir, toucher, 
caresser. Parfois même sucer. Ce sont là les moyens 
qu'utilise un petit enfant pour découvrir son 
environnement. Et c’est donc un bon moyen pour 
explorer la sexualité en tant que phénomène naturel 
complexe. Les limites de cette exploration varient 
bien entendu en fonction des individus et de leurs 
tabous. Bien établir ceslimites est un gage de réussite 
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pour chacun. 

- Lorsque je fais l'amour avec un homme on 
utilise toujours chacun un préservatif. Voilà pourquoi 
tu n'as rien à craindre de moi si tu me fais une 
fellation et je sais de mon côté que je n'ai rien à 
craindre de toi non plus. C'est aussi quelque chose qui 
peut contribuer à renforcer notre complicité. 

- Oui, sans aucun doute. Cela nous donne à la 
fois davantage de liberté et de confiance réciproque. 

Joël était déjà en érection depuis un moment. Il 
se coucha alors sur le dos en relevantles genoux eten 
écartant bien les cuisses. 

- Sois gentil, donne-moi davantage de plaisir à 
présent. 

- Je vais le faire, bien sûr ; mais promets-moi de 
suivre mes conseils car je suis certain qu’alors tu 
auras bien plus de plaisir que d'habitude. 

- Je ne demande qu'à t'écouter.… 

- Tout au long des caresses que je vais te 
prodiguer, fais donc en sorte de ne jamais contracter 
tes muscles abdominaux. C'est une erreur que font la 
plupart des hommes. 

- Je vais essayer. Si je n’y arrive pas, rappelle- 
moi à l’ordre. 

- Alors commençons... 

Michel caressa alors sensuellement Joël en 
titillant ses tétons d’une main et en utilisant l’autre 
pour stimuler l’intérieur des cuisses, le scrotum et le 
pénis. Joël paraissait aux anges. Il ferma les yeux et 
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chercha à se détendre autant que possible. Très vite 
sa respiration se modifia et son excitation devint 
évidente. Soudain, alors que la main de Michel avait 
quitté un téton pour caresser, en les effleurant, les 
poils du ventre, une contraction subite et très courte 
des muscles abdominaux se produisit et Joël dit, dans 
un souffle : 

- Oh, c’est spécial ça... 

Puis, Michel n’arrêtant pas ses caresses, quatre 
ou cinq contractions identiques se produisirent 
encore, les unes à la suite des autres cette fois et si 
intenses qu'à chacune d'elles le tronc de Joël se 
redressa en partie. Il poussa quelques cris rauques 
puis, les contractions ayant cessé, il retomba dans sa 
positioninitiale, comme épuisé mais heureux. Michel 
diminua fortement ses caresses et attendit. Joël 
rouvrit les yeux et, encore très excité, fit un effort 
pour parler : 

- Oh que c'était bon. Je n'avais jamais senti 
quelque chose de pareil. C'est comme je t'ai vu faire 
chez Armand. C’est donc ça... 

- Oui, c’est cela un véritable orgasme. Celui-ci 
était encore très modeste ; mais avec le temps, tu 
apprendras à le faire croître en intensité. Allons, 
ferme les yeux, on va continuer. 

Joël eut ainsi quatre autres orgasmes. Juste 
avant le dernier qui fut plus long que les autres, il 
éjacula. Michel posa ses mains dans le sperme et 
s’appliqua à l’étendre sur toute la poitrine etle ventre 
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de Joël en expliquant : 

- Ainsi, il va rapidement sécher et il dégagera 
peu d’odeur. 

Michel s’essuya ensuite les mains à l’aide de 
l'essuie-tout que Joël avait déposé au préalable près 
du lit et il attendit, en regardant Joël qui avait l'air de 
sortir d’un long sommeil réparateur. Enfin il 
questionna : 

- Tu as aimé ? 

- C'était fantastique. Je me sens, comment dire, 
tout transformé, en pleine forme. Pas du tout fatigué 
comme quand je fais habituellement l'amour. 

- Tel est l'effet que procure un véritable 
orgasme. 

- Fabuleux ! À mon tour à présent de te donner 
du plaisir. Mais, pour commencer, mets-toi à quatre 
pattes que je puisse encore caresser tes belles fesses. 

Michel fit comme Joël le lui avait demandé. Son 
amise glissa derrière lui en lui écartant les genoux. Il 
commença à caresser lesfesses, d’abord seulementen 
surface puis en les malaxant progressivement. Par 
curiosité il finit par les écarter afin d'observer l’anus 
qu'il caressa ensuite délicatement du bout de deux de 
ses doigts. Puis il demanda à Michel de s’allonger sur 
le dos, comme il l'avait fait précédemment. Alors il 
commença à le caresser, lentement, doucement, 
sensuellement. Il prenait un plaisir évident à 
parcourir de ses mains le corps de son ami qui, 
progressivement, répondait à ses stimulations. Joël 
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entrecoupa ses caresses manuelles de caresses 
linguales et de courtes fellations. Cela dura un long 
moment pendant lequel Michel eut une demi- 
douzaine d’orgasmes. Un moment donné, Joël 
s'exprima : 

- Ah, Michel, tu ne peux pas savoir comme je 
suis heureux de pouvoir ainsi te caresser et partager 
ton plaisir. C'est vraiment l'aboutissement de mes 
rêves d’adolescent, mais en mieux encore. Je ne 
ressens pas du tout la même impression que lorsque 
je fais l'amour avec des inconnus ou presque. Outre le 
bonheur que j'éprouve de savoir que c’est à moi que 
tu dois ton plaisir, je suis vraiment très sensible à 
l'aspect esthétique de ce que nous faisons. Cela 
évoque pour moi la beauté naturelle qu'offrent deux 
enfants qui jouent ensemble, tant ce que nous faisons 
me semble sain et formidablement bien adapté à une 
découverte des mystères de la sexualité... 

Michel, trop excité, ne put répondre. Et, 
d’ailleurs, deux minutes plus tard il éjacula puis eut 
un dernier long orgasme. Joël le regarda 
admirativement retrouver lentement son calme puis 
fit comme son ami avait fait auparavant : il étendit le 
sperme sur la poitrine et le ventre pour qu'il sèche 
rapidement et s’essuya ensuite les mains. 

Peu après, leur sperme ayant séché, les deux 
hommes s’allongèrent à nouveau face à face en se 
couchant chacun sur leur côté. Joël démarra une 
longue conversation tout en continuant à caresser 
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légèrement la cuisse et la fesse de Michel qui était la 
plus proche de lui. 

Ils discutèrent longuement, d’abord de ce qui 
venait de se passer et de leurs impressions à ce sujet. 
Puis la conversation s’aiguilla sur d’autres sujets 
comme les arts et, enfin, la politique. C'était une 
conversation ordinaire, à bâtons rompus. Sauf qu'ils 
étaient nus et échangeaient quelques caresses. Le 
temps passant, leur érection se manifesta à nouveau. 
Ils s’en amusèrent et trouvèrent cela très agréable 
mais ne cherchèrent pas à recommencer ce qu'ils 
avaient déjà fait auparavant. Ils se caressèrent donc 
réciproquement comme de jeunes adolescents se 
caressent parfois eux-mêmes distraitement en lisant 
un livre. 

Finalement, les deux hommes se levèrent et 
allèrent prendre une douche. Cette fois ils 
s'essuyèrent sans passer par le sauna qui avait été 
débranché. Puis ils se rhabillèrent et se quittèrent en 
se promettant mutuellement de se retrouver de 
temps à autres pour vivre, ensemble, ce nouveau type 
d'échange amical. 


A partir de ce jour-là, ils se retrouvèrent en 
effet périodiquement, soit à trois chez Armand soit 


seulement à deux chez Joël... 


FIN 
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Page laissée blanche 
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Recto de couverture 


L'auteur est devenu nudiste vers ses 13-14 ans. Dès ce 
moment, il accepta de satisfaireles curiosités sexuelles 
de quelques-uns de ses copains d'école qui opérèrent 
donc sur lui une sorte de « visite médicale » intime. A 
18 ans, il posa pour la première fois pour des photos et 
dessins érotiques. Il poursuivit par la suite les séances 
de poses en nu intégral tant dans des écoles qu'avec 
des artistes indépendants. Il fréquenta également des 
saunas sportifs ou gays ainsi que des plages discrètes 
dont certaines majoritairement colonisées par des 
gays. Il échangea également beaucoup d'idées avec des 
personnes soucieuses d’études pratiques en matière 
de sexualité et en rencontra plusieurs. 


C'est fort de l'expérience qu'il accumula ainsi qu'il a 
rédigé ce modeste essai, lequel n'entend pas aborder 
tous les aspects de la question, mais propose 
simplement d'ouvrir diverses perspectives pour mieux 
comprendre ou envisager certains comportements... 


